
«nto-sixièrne année. — 276. Un numéro : dix centimes. Mardi 27 Novembre 1877.

POLITIQUE

olinn
»

an".' ,:.
- • •

l1sor88. f•r
, LITTÉRATURE , .SCIENCES, INDUSTRIE

jliï m"" • • ' • •
i M

CMllous Icu I.lhrnirw»; 1 ^

rhwDONfiREL et B L̂LIEI^}'.
place de la Itoiirge, ;(3;

Rue Tailbout, lo. i <

lOURML D'AMONCES JUDICIAIRES ËT AVÎS DIVERS

B X J i \ . 3 3 ^ x j : • ï » i L i . A . a E 3 D X J 3 y c ^ i \ . a ï a : É - 3 s r o i : R,

INSERTIONS.

Annonces, la ligna. • . i'O c.
Récla^M. — . . . 30
l''aits A'wKTi, — . . . 75

HÉSEHVES SOHT FAITES
Du droit do refuser la publication

des insertion» reçues et même pajriSos,
wuf restitution dans ce dernier cas;
Et du droit de modiiior la rédaction

des annonces. ' •

Les articles comrçuniq'iés
doivent être reini|) au bureau
(lu journal la veille de la repro-duction,

avant midi.
Les manuscrits déposés ne

«ont pas rendus.

On « 'abonne!
A PABI» .

OliM H». BAVAS-LirnTK «I (lia.
Place de l à Bourse, 8.

l/iiboiinement continue jusqu'i réception. d'UB avi» con-traire
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• SAUMUR, • ' .

DU GOUVERNEMENT.

Ala séance de samedi, M. le général dea
Kochebouët, président du conseil, ministre»
jgla guerre, a lu au Sénat la déclnration
suivante:

« Messieurs les sénateurs,
» A la suite des débats qui viennent d'a-

foir lieu dans les deux Chambres,M. le
Président de la République a cru devoir
confier la direction des affaires du . pays à
des hommes étrangers aux derniers conflits,
indépendants vis-à-vis de tous les partis, à
des hommes qui doivent et qui veulenl;S
pendant la durée de leur mandat, rester etî'^
deliors des luttes politiques.

», C'est dans ces conditions, messieurs,^
que nous nous présentons devant votis poui??
prêter au Maréchal de Mac-Mahon le con.-,.|
cours qu'il nous a fait l'honneur de noush
demander. (Très-bien ! à droite.) La France^
a un besoin extrême de calme et de repos^^^
(Très-bien ! à droite.) Après une longue pé^,;
riode d'ardente agitation, à une époque de^
l'année où ii importe au plus haut degré de
faciliter les transactions commerciales, à ï | *
'eille de cette grande Exposition universelle,,,
qui touche à tant d'intérêts et qui engagçV
l'honnear même de notre industrie natio-
Mie, il faut avant tout se consacrer à là^=
bonoe gestion des affaires. (Très-bien I à^!
liroite.)

» Ce sera le plus impérieux de nos de^-^
'oirs, parceque c'est le pressant besoin dù;*
P ŷ». et en même lemps le moyen le plu^,
%«Ce pour rétablir entre les pouvoirs pu-rj
''•'«les bons rapports nécessaires au bietf'
•lel'Etat. (Très-bien 1 adroite.)

»Nqus n'avons pas d'autre mission. Obser-
'«'eurs fidèles des lois de notre pays et réss
">lu8à ne permettre aucune atteinte à ses'
'"suintions, nous respecterons religieuse-
""«nl et nous ferons respecter la Constitu-
"on républicaine qui nous régit.
* Elle passera intacte de nos mains dans

^ l̂les de nos successeurs le jour où le Prési-

"^Q'de la République jugera les dissenti-
"" n̂ts actuels sufTisamment apeîisës pour
Prendre un ministère dans le Parlement,,
Jquc-là nous remplirons notre tâche avec
^°uement, avec fermeté et avec prudence,

J f̂ ŝ autre préoccupation que d;assurer,,^:
l France l'ordre el la paix. (Très-bien 1 à

^'^ M. le Président de la République vous
''ïîinde, messieurs, de nous aider dans

J'e oeuvre d'apaisement et d'intérêt public.
' à droite.) Il compte, pour celà;»_

Les abonnements de trois mois pourront être payés en tim-bres-
poste de 25 cent., envoyés dans une lettre affranobie.

Cettemême déclaration a élé lue à la
Chambre des députés par M. Le Pelletier,
ministre do la justice.

La majorité de la Chambre des députés
est entrée résolllment, samedi, par un vote
solennel et compacte, dans la voie révolu-.,
tionnaire. ,
Elle vient de déchirer le contrat qui repré-j

sentait la Constitution ; elle vient de 8uspen-..j
dre la marche du gouvernement et de para-'
lyser la vie régulière de la nation. •

La majorité de la Chambre refuse de re-i
connaître le minislère choisi par le chef dej
l'Etat, elle refuse de se mettre en relation
avec lui. i

Ce n'est pas un vote de défiance qu'elle a,
formulé contre des hommes dignes d'estime;
et de confiance, c'est un vote d'expulsion,
un vote qui leur interdit l'entrée de la Cham- '
bre. . , :i

Bien pins, c'est une condamnalion à mort}
et sans sursis. ^

En effet, la majorité de la Chambre vientij
d'inventer et d'inaugurer un nouveau pro-^l
cédé de régime parlementaire, un procédé
de CONVENTION ûvec garantie de son prési-dent.

Elle s'est constituée en cour souveraine
ou plutôt en TRmUNAL RÉVOLUTIONNAIRE. Elle a
traduit les ministres à sa barre, elle a délé- i
gué deux accusateurs publics, MM. de Mar-I
cère et Floquet, pour requérir une condam-1
nation capitale conire les ministres suspects]
dès leur naissance, et coupables assurément*!
de ne pas avoir été chercher, avant d'entrerl
à la Chambre, leur carte de civisme au co-i
MITÉ D E SALDT PUHLIC. \

Le premier accusateur public, M. de Mar-~
cère, a dit au milieu de ses violentes atta-ques

:. 4

€ On se demande ce qu'il y a, derrière les xa\-,,
, nistres actuels. • "i
I La politique de M. le Président de la Républi-j
quo reste en l'air,-elle n'est soutenue par aucuiil
des grands pouvoirs publics. |

» Le niinistère ne représente rien, si ce n'est le;,
«pouvoir personnel. I
: » Les ministres ont perdu de vue les devoirs de-^
ministres d'un régime constitutionnel. .1

» Ils sont devenus, dans la crise actuelle, les
nùnistres de la résistance.,

>» Leur présence seule est une menace pour
Hoiis. »

\ La conclusion naturelle de ce premief*!
accusateur public est qu'il faut condamner
les ministres.

Le second accusateur public, M. Floquet,
s'est montré encore plus violent dans son
réqtiisitoire :

« Leministère ne se rattache à rien et ne définit*^
pas le devoir qu'il a à remplir. • i •

» C'est dans les antichambres et les salons qiî*#'
le ministère a cherché son origine.
I » Un des proconsuls opprimant le pays se trouvé
à la tête du ministère de l'intérieur. fi

» Ce cabinet ne sert qu'à masquer les person-
jûages qui préparent les conflits futurs. '•

» L'apaisement ne peut, à aucun titre, être as-suré
par un semblable gouvernement.

i » La seule solution possible est la réunion du
iCongrès.
* ;» Le cabinet est impuissant à rien résoudre;
il est le pouvoir personnel, il est compromeltaii't'
pour les intérêts matériels et moraux du pays ; it
n'aura ni la confiance provisoire ni le concours à
un moment quelconque de la majorité. ''"^ •J^iJO'i

» Lecabinet est coupable de relarder une paix
durable et féconde , même pendant les quelques
heures qu'il faut employer pour le condamner. ».

Après Si. Floquet, M. le président de la^
Chambre a donné lecture de l'ordre du jourj
des gauches qui a été déposé sur le bureau :

« La Chgmbre des députés, considérant,
» que par sa composition et son origine le,
» minislère du 23 novembre est la négationj
» des droits de la nation et des droits parle-i
» mentaires, el ne peut qu'aggraver la crise'
» qui pèse sur le pays depuis le i 6 mai, dé- '
» clare qu'elle ne peut entrer en relation
» avec ce ministère et passe à l'ordre du
» jour. »

M. Baragnon dit que ses amis el lui n'ont
pas l'habitude déjuger les hommes avant de i
les avoir vus à l'oeuvre. (Très-bien 1 à.droite.) \
L'ordre du jour pur et simple sera unel

protestation contre les termes de l'ordre du.,
jour et des doctrines de M. Floquet. Ces
doctrines peuvent se résumer ainsi : Péris-sent

les affaires plutôt que le pouvoirne soit
pas entre nos mains. i

Ce refus systématique de confiance à un=i
ministère qui n'a pas agi, ce refus éventuel
du budget, au risque de perdre les affaires,
ne sont que des armes pour s'emparer du
pouvoir.

Malgré lout, l'ordre du jour motivé est
mis aux voix et, à l a majorité de 323 voix
contre 208 sur 531 votants, est adopté.

Dans le scrutin sur l'ordre du jourpur.
et simple qui a précédé le scrutin sur l'or-j,
dre du jour motivé, les voix se sont ainsii
réparties :
Votants, 5t9; majorité absolue, 260 H

pour, 204 ; contre, 3t 5. ^
Les 315 voix des gauches sont donc res-tées
unies dans les deux scrutins.

La différence que l'on peut remarquer
dans les voix de la minorité s'explique*
ainsi : MM. Rabier de Villars, Laurençon,'
Roissard de Bellet (baron), Perrien (comte
de), de Ladoucette, qui n'avaient pas pris
part au vote dans le scrutin sur l'ordredu
jour pur et simple, ont volé Contre l'ordre
du jour motivé. D'aulire part, M. Louis^
Janvier de la Molle, qui avait voté pour l'or-^
dre du jour pur el simple, n'a pas pris part,
au vole dans le scrutin sur l'ordre du ^
motivé.

iOur;

Chrooiqoe géoécale.

La commission d'enquête sur les élections
a fail ptâblier la note suivante :

« La commission d'enquête sur les élec-tions
des 14 et 28 octobre s'est divisée en

neuf sous-commissions. Les départements
ont élé répartis entre elles de la manière
suivante : %

» 1" sous-commission. — Aisne, Calva-!
dos, Eure, Manche, Nord, Oise, Orne, Pas-
de-Calais, Seine-Inférieure, Somme.

» 2* sous-commission. — Eure-et-Loir,^':
Indre-el-Loire, Loir-et-Cher, Loirel, Seine,
Seine-et-Marne, Séine-el-Oise, Yonne.
'» 3' sous-commission.—-Ardennes, Aube,

Belfort, Côte-d'Or, Doubs, Jura, Marne,
Haute-Marne, MeUrthe-el-Moselle, Meuse,'
.Haute-Saône, Vosges.

it> i^sous commission.—GÔles-du-Nord,
Fiuislère, lllè-et-Vilaine, Loire-înférieure,

Maine-el-Loire, Mayenne, Morbihan, Sar^l
the, Deux-Sèvres, Vendée.

» 5° sous-commission.—Allier, Cantal,; |
Cher, Corrèze, Creuse, Indre, Nièvre, Puy- ?
de-Dôme, Vienne, Haule-Vienne. . ;

» 6° sous-commission. — Algérie et colo-nies,
Charente, Charente-Inférieure, Dor-;

dogne, Gers, Gironde, Landes, Lot-el-Ga-' ;
ronne, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées. !

» 7' sous-commission. — Ariége, Aude^^
Aveyron, Haute-Garonne,Hérault, Lot, Lo-^i
zère, Pyrénées-Orientales, Tarn, Tarn-et^f
Garonne. i

» 8° sous-commission. — Ain, Ardèche, ;
Isère, Loire, Rhône, Saône-et-Loire, S a -|
voie, Haute-Savoie.

» 9" sous-commission. — Basses-Alpes,
Hautes-Alpes, Alpes-Marilimes, Bouches-
du-Rhône, Corse, Gard, Var, Vaucluse.

» Toutes les pièces relatives à l'enquêlej;
doivent être adressées au président de la^?
commission sous le couvert du président de*
la Chambre des députés. » '

Samedi a eu lieu au Sénat l'élection d'unt
sénateur inamovible.

Voici le résultat du vote : >
Vo t a n t s . . . . . . . . 279 î
Majorité absolue. 140 1

MM. Grandperret.... 143 voix, élu.
Victor Lefranc.. 135 •
Alfred A n d r é . . . 1 î

Tous les nouveaux ministres sont installés
depuis samedi. Leurs prédécesseurs leur ont
remis le service immédiatement.

On prélend que M. le général Berthaut
sera investi du commandement du i 8® corps
d'armée, dont le quartier général est à Bor-deaux,

en remplacement de M. le général dct
Rochebouët. >

Celle permutation n'est pas encore un faitf
acquis, et'nous doutons qu'elle se réalise.

Le Maréchal doit se rendre très-prochai-nement
à Versailles, pour y rester en per-manence.

* * ,1

La déclaration du gouvernement a été*
placardée dès samedi soir sur les murs d^'
Paris.

• • • »a

* *
Dès samedi, le minisire de l'intérieur a

envoyé aux préfels des instructions sommai-i î
res. Il leur fera connaitre d'une manière
plus développée, d'ici à peu de jours, les
instructions auxquelles le gouvernement dé-j'
sire voir ses fonctionnaires se conformer.

Le conflit s'accentue, dit la Presse. Le PrétS
sidentdela République a déclaré qu'il ti^i
tiendrait aucun compte du vote de la Cham-bre

des députés et qu'il conserverait ses mi-nistres.
iVJ

On s'attend à une nouvelle demande de
dissolution.

*
* * •••

Au milieu des anxiétés à chaque instant
accrues par des atermoiements indéfinis, les



polémiqueà se traînent dnns la presse sur
(les sujets maintos lois d('!batlus. Cus discus-sions

n'offrent désormais aucun intérêt; de
part et d'autre, les nrgnnfienls sont épuisé».
Sur ln question des droits réciproques des
pouvoirs publics, et mémo sur la quostion
du budget, considérée d'une façon générale,
tout est dit ; on n'y peut revenir sans s'y ré-péter,

et C'est co quo font, en effet, les jour-naux
qui persistent à commenter ces points

do droit constitutionnel.
L'iieure est passée des débats do doctrine ;

l'opinion attend des faits nouveaux qui vien-dront
renouveler les thèmes do discussion.

Pendant ce temps, la Chambre poursuit
la vérification des pouvoirs et laisse discrè-tement

entendre qu'elle a l'intention do res-ter
fidèlo à la politique esquissée par ses

premiers actes. Néanmoins, co qui se passe
actuellement sur la scène parlementaire
n'offre pas non plus un vif intérêt, et l'on
n'en saurait tirer des données bien précises
sur les vues do la majorité. Tout semble
combiné au deliors pour dérouter les con-jectures.

C'esl dans les conciliabules secrets que se
préparent les résolutions pour l'avenir, et,'
s'il fanl en juger d'après les rumeurs qui se
propagent, les appels ambigus h la concilia-tion

formulés par certains organes de la
gauche ont uniquement pour but de mas-quer

jusqu'au moment décisif des plans
d'urje violence extrême.

Dans cet état de choses, nous n'avons,
nous aussi, qu'à attendre les/"atVs qui d©n-
neront lieu à la gauche do préciser ses dé-terminations

et de les rendre publiques. "

* *
Avanlde quitter le ministère, M. de Four-tou
a reçu son personnel du ministère de

l'intérieur, auquel il a fail ses adieux.
Après avoir remercié en termes chaleu-reux

les employés do son administration de
lour travail et dû leur zèle, abordant les
questions de la politique présente, il a dé-claré

que l'on ne devait avoir en vue que le
travail et le recueillement, afin d'arriver à
un apaisement absolu des passions politi-ques,

surexcitées outre mesure par la der-nière
lutte électorale.

Le chef do l'Etat, s'inspirant des besoins
d'ordre et de paix du pays, à la veille du
grand événement commercial et industriel,
l'Exposition, veut la conciliation eU'apai-
sement. C'est de ces deux pensées de re-
dèvement que doit s'inspirer le nouveau
ministère, et, en partant, M. de Fourtou
fait appel au patriotisme de tous dans ce
but.

* *
Malgré des propositions réitérées, M. Du-mas

n refusé absolument de faire parlie
d'aucun des ministères qui onl élé successi-vement

en formation la semaine dernière.

M. Gambetla a décidé de retarder le plus
possible le débat relatif auu, éleclions des
conservateurs. Audirede ses amis, il ralen-tira

pu précipitera la discussion, puis: le
fonctionnement do l'enquôle, selon la com-position

du ministère nouveau.

* *
''On lit dans la Dé/insè^^f^ is^imm g^,,^

il Depuis la séance du Sénat du 19, le ĵ
journaux de l'opposilion onl cessé d'avoir
pour les constitutionnels dn la première'
Chambre les égards qu'ils leur prodiguaien|
auparavant. A l'heure qu'il est, cos parler^,
menlaires émérites ne sont plus quo des « R^a
nauds » sur lesquels il est impossible de
compter ni pour le bien, ni pour lo mal.
. » Or, veut-on savoir à quoi tient ce chan-gement

d'altitude? Unitjuementà coque les
constitutionnels n'ont pas voulu s'engager à
voter pourM. Victor Lefranc samedi dernier,,;
jour pti a eu liou un nouveau tour de,
scrutin poyr la nomination d'un sénateurj
inamoviDle. Les gauches leur pardonnaient^
presque d'avoir voté l'ordre du jour qui fût'
la suite de l'interpellation de M. de Kerdrel,
mais, après leur refus de se rallier à la can-didature

de M. Victor Lefranc, elles sont de-i
venues ijnplncabies.

» Toute cette fureur n'a fait qu'assurerc
l'élection de M.Grandperret. » li- îjc

On a affiché avanl-hier dans les couloirs de
la Chambre l'extrait suivant de la Correspon-
dam pmmiak ^ se j|>ultlie à .Berlin

« LoMaréchal, so prévalant des pouvoirs ,
qui lui ont été conférés sans condition jus- ,
qu'en 1880, etde la mission qui lui a élé i
confiée par In majorité coiLservalrice d'alors.*i

» lit la.majorité actuelle des députés, se
prévalant de son côté av(!c la môme persis-tance

des droils qui lui sont conférés par la ;
Constitution républicaine, il est très-peu
probable qu'on puisse mettre fin d'uno ma-nière

durable et pacifique à ce profond anta-gonisme.
»

Cette note, paraît-il, a produit uno très-
grande sensation parmi les députés.

• •
J

Les correspondances étrangères sont
surveillées en ce moment comme elles neî
l'ont jamais été. Los injures qu'elles adres-sent

journellemont au Maréchal et les excita-^
lions qu'elles cherchent ù provoquer pour
renverser le gouvernoment, justifient ploine-1
ment les mesures prises contre ellos.

Nous regretlons d'apprendre que M. le'S
général d'Aurello de Palndines, sénateur
inamovible, est on ce momeni dangereuse-,
ment malade. ^

On se rappelle les recommandations de,ji|
M.de Fourtou aux préfets. Ceux-ci, à leur.y
tour, viennent de donner des instructions^
formelles aux agents de leur administration,.,
relativement à l'onquêlo des gauches de la,..
Chambre des déjpulés. _ _ . î

L E CONGRÈS ET L E COMITÉ D E SALUT

PUBLIC.

f.a République française adjure le chef de
l'Etat, en faisant appel à sa loyauté, de réu-nir

les deux Chambresen Congrès, afin de
trancher la situalion faile aux trois pouvoirs.

La République française, en exprimant le
désir de la réunion d'un Congrès, a sciem-ment

omis de faire connaître à quel mandat
impératif elle obéissait.

Nos lecteurs comprendront facilement"
qu'il s'agit d'une décision du Comité dè salut^
public que nous avons fait connaître, Uy à'
déjà quelques jours, et que nous allons com-i
pléter pour édifier le public sur l'habile, dis-crétion

de l'organe de M. Gambetla. \
L'dée de réunir les Chambres en Congrès^

a été en effet émise et longuement discutée)
dans la séance secrète du Comité du 20 no-i
vembre ; le Comité s'est arrêté à la décision j
suivante : <

A
« Entreprendre une campagne pour for-i

» cer le Maréchal à réunir les deux Cbam-.
» bres en Assemblée nationale et demander'
» la révision des lois constitutionnelles en
» faisant disparaître le Sénat et la ChambreJ
» des députés pour les remg l̂acer par uno
» Assemblée unique, laquelle nommerait
» uudeses délégués au Pouvoir exécutif,
» rééligible chaque année. »

A ceux de nos confrères qui mettraient élO;,
doute la véracité de celte révélation, nous.i
répondrons que ce programme, quoiqu'il aitj
été discuté dans une séance secrète, a été en-'
voyé à tous les comités radicaux de pro-vince,

afin qu'ils aient à préparer l'opinionj
publique à celle solution CONVENTIONNELLE. ;

[Assemblée nationale.)

* *

L E GÉNÉRAL DE ROCHEBOUET.

Le nouveau ministre de ja guerre, M. le
général de Uochebouël, dont nous avons
déjà parlé dans notre dernier numéro, cachej
sous les formes les plus polies le caractère|
le plus énergique.

On cile do lui lo Irait suivant :

« En 4 870, chargé par 1? maréchal Le*
Boeuf d'aller inspecter les places de l'Est, iL
ne cacha pas à ce dernier qu'elles étaient
dans un état pitoyable.

» Le maréchal s'en paontra fort irrité et;
chercha à obtenir du général de Uoche-bouël

un rapport atténué, eu égard à son
rapport verbal. ;

» Le général resta inflexible, et c'est pour
ce motif, dit-on, qu'il n'eut pas de comman-;
dément dans la guerre franco-allemande. »

Plusieurs journaux ont publié dans les'
termes qui précèdent Uti ^ai^ deliBrQjiel^ du,

général de Rochebouët sous lo ministère
Le Boeuf.
. Ce fait doit être rectifié de la manièro
suivante :
Quelques semaines après que lo maréchal

Lo Boeuf avait été nommé ministre de la
guerre , il chargea deux généraux de se
riendre l'un dans l'Est ol l'aulro dans le
Nord, pour y vérifier et constater l'état dos
forUficatious et de l'armement de nos cita-delles.

Après une vérification des plus conscien-cieuses,
les deux généraux revinrent à Paris,

et aussi bien lo général de Rochebouët,
qui avait visité les forteresses de l'Est, quo
le général Bataille, qui avait inspecté les for-teresses

du Nord, déclarèrent nettement et
fermement au maréchal Le Boeuf que l'état
de nos places fortes, laissait, à tous les
points de vue, beaucoup à désirer.

Le Maréchal reçut très-froidement ces
coasmnnications, et les deux généraux ins-pecteurs

n'en persistèrent (las moins h cons-tater,
dans leurs rapports, les faits qu'ils

avaient observés. [Assemblée nationale.))

M. ANTONIN PROUST.

M. Anlonin Proust est, comme chacun'
sait, un député républicain du département ^
des Deux-Sèvres, et, de plus, rédacteur au
journal do M. Ganibelta, la République f r a n -,
çaise.

Mais il paraîtrait — jusqu'à plus ample ^
informé — qu'il esl, en même temps, le
correspondant d'un journnl étranger conna^
pour la haine qu'il porte à la France. .|

Les Tableties d'un Spectateur nous four-^
nissont, sur ce sujet intéressant, les rensei-:
gnements les plus curieux. Voici d'abord,
une note publiée par cette correspondance :

On nous affirme que le correspondant parisien''
de la Nouvelle Presse de Tienne, dont l'hoslililé sys--^
témâlique contre la France est bien connue, n'est
autre que le député de la gauche, M. Antonin
' Proust, l'aspirant au portefeuille du ministère.,
des affaires étrangères. ' " y';

Voici ensuite la réponse qui a été faite à^'
celte note par un homme en position d'être^
bien renseigné, puisqu'il est l'ancien secré-'
taire de Grégory Ganesco, le fondateur et le^
propriélaire des Tablettes d'un Spectateur :

« MoDsieur le directeur, •
» J'ai lu dans les Tablettes d'un Spectateur d'hien

Un entrefilet où il est question du correspondant!
de la Nouvelle Presse de Vienne, si hostile, dit;es-k^
vous, à la France. • • ' ^

» Vous avez été bien renseigné en affirmant quéP
M. Antonin Proust, député des gauches, est le^
correspondant de ce journal ; mais ce que vou^"
ignoriez, c'esl que M. Anlonin Proust, qui avait^
été présenté àM. Etienne, direcleur et propriétaire
de la Nouvelle Presse, par feu M. Grégory Ganescoj,.
a su si bien travailler qu'il a supplanté son ami
de.sonvivap l̂^,^;',^^ ;i{

» M. Anlonin Proust, comme jadis M. Grégorj^
Ganesco, envoie une correspondance chaque soir,
et une dépêche télégraphique tous les jeudis.
îj ,» M.Proust, comme M. Ganesco, a un traite-i
'ment mensuel do 1,000 fr., et, en plus, ses dér^
bours. . '

• * Secrétaire de feu M. GanescOÏ'if^

A cette occasion , M. Antonin Proustj
adressa alors le démenti qu'on va lire au
F i g a r o :

Monsieur le rédacteur en chef du j o u r n a l le FIGARO»,^

Monsieur,
Le Fjgiaro reproduit uno lettre publiée par leàj

Tablettes d'un Spectateur, et signée « Beniell, se-.*-
crétaire de feUlM. Ganesco. » ' . *•
Celle leltro dit que j'ai été l'ami de M. Ganesco,;,

quo M, Ganesco m'a présenté au directeur du jour-nal
la Nouvelle Presse, do Vienne, et que j'adresse^

à ce journal des corrcsponilances el des lélégram,-
mes.
|, Il n'est pas une de ces assertions qui ne soit
mensongère. , . ,
Veuillez recevoir, Monsieur, les assurances 4^

ma haute considération.
A N Ï O K I N PBOIJST ,

Député des Deux-Sèvres.

; Mais la réponse de M.Beniell, l'ancien
secrétaire de M.Ganesco, ne s'est pas faite
altendre ; elle est aussi catégorique et aussiu
précise que je démenti de M. Antopliçi'i
Proust. La voici . ' . \ . ir.n» ni

A Monsiewr Antonin Proust.
Monsieur,

Vous avez communiqué hier à plusieurj •
naux la lellre quo vous avez adressée su p-^*^"'"
cl dans laquelle vous déclarez monsongèfej?'"'"'
les assortions contenues dans ma loUre aux T u ^ ^
ies d'un Spectofcur. " ' î̂-

A mon lour, je vous fais remeUre la préscnij
deux de mes amis, que je vous prie de milite'"'
communication avec deux des vôtres, afln J '^^
puisse établir devanl eux et vous présent, J |!
père, la vérilé de mo^ affirmations. '
* Les fails que j'entends prouver sonl les su\,

1" Que vous avez été présenté à M. Eli,
directeur de la Nouvelle Presse, de Vienne, 2 .
feuM. Ganesco; '

r <i' Que vous avez supplanté M. Ganesco comme-
correspondant de ce journal ;

3° Que chaque soir, avant sept heures, vous en-
voyiez, par la gare de l'Est, votre correspondance
au susdil journal ;
4-

avant
France.

Je comprends, monsieur, qu'il vous ait pata
plus facile de nier un fail qjie d'avouer m iù-
blesse.

Agréc^^jnonsjeur, etp.,^ ;

"aais.

4- Que vos télégrammes du jeudi •
ant midi, coulenaient le biland/l!"!,''^"^''"'
ance. ... * ^ ^ ^ H i

Nous tiendrons nos lecteurs an
de cette intéressante polémique, car
curieux de savoir à qui restern u A

Etranger.

TOUJOURS DES COMPLICATIONS. =1

^^* 0̂n lit dans l'f/nton; ?

« Notre correspondant de Londres noua
signalait hier un bruit qui s'accrédite en An:
gleterre, et qui serait de nature à motiver
les plus sérieuses inquiétudes.

» La Belgique serait entrée eo négocia-tions
avec Berlin, qui lui garantirait son

indépendance, et en retour la Belgique re-connaîtrait
le protectorat de l'Allemagne.

» Comme l'indépendance de la Belgique
n'est menacée par personne, nous voyons
dans ce projet de traité un contrat oii la
Belgique donne tout et ne reçoit rien en
échange. Elle se soumet à Berlin, comme la
Bavière, comme Bade, comme le Wurtem-berg,

sans y être provoquée par aucun dan-ger.
.

» Anvers déviendrait donc un port mili-taire
où l'Allemagne commanderait.

» On comprend, sans que nous l'indi-quions
davantage, la gravité de celte nou-velle.

» Si le fait est vrai, l'Anglelerre nepeul
assister indifférente à un changemenUussi
complet de la situation faite jusqu'ici a la
Belgique dans le concert européen. Leïo-
reign-Ofiice doit suivre avec anxiété les né-gociations

qui sont entamées entre Berlin -
Bruxelles; et si elles aboutissaient »
convention réelle, des débats fort gra^^^.r
raient Fieu sans doule au Parlement angiai»-
Les ihlérê*a.de la Grande-Bretagne â An-vers

priment peut-être ceiix^ q»^^'^

l'Assemblée nationale signale «
nouvelle. On lui écrit de Londres q"^.^;i
des premières interpellations qui ^ ^ [ " a - ,
les au ministèro à la Chambre des com
nés, au sujet des affaires d'Orient, este ,

convenlion

Cl

* Est-il vrai qu'une convenuuu -
entre les gouvernements d'AHemagne elàe
J^e/gique, et, dans ce cas, quelle sera la p""
miquedu gouvernement de S. fil. la remej
Lxisfe-t-il.une correspondance écbaoêée a
pe sujet eniro le gouvernemenl deS^M',
jesfé et le gouvernemetil français î » ,:,y-itii

On s'aUend'à des discours d'une,¥f
igmilé sur l a polilique du c a b i M ^^ffpF''-
^affaires d'Oriéiiti ' ' ' »;1

, nom. — Le Pape a décidé, après avis k^oni^^
du Sacré-Collége, de nommer, dans le pr"^"'^.
consistoire, M«'Langenieux, archevêque dcKe"" -

au cardinalat.
Le pèreCuTci prépare un travail J"''.'"'^'

r>iPENDANCE DMS PAPES vis-à-vis Ju pOUVOlf
.pw/, deiliné à un grand retentissement-



r

I

On écrit do cetto capitale à la Gazette i

QQSuit ici avec une grande attention les évé-
" ts qui sfl produisent on France. Le langage!
^^Correspondance provinciale montre que l'on

"^^'" d̂ère la crise actuelle comme trôs-grave ; mais
"""^'faut pas croire pour cela que l'Allemagne ait

lindre
la 10" dinetleanFtioranndcee.s»'immiscer dans los affaires
intérieures

(]|ironi<liie Locale e î de l'Ossesl

SaixMaxir".

Samedi soir, nous avons été quelque peu
.urpris de recevoir, par la voie de la Mairie,
nnote que l'o" trouvera ci-dessous.
pfous sommes toujours heureux d'enre-

.isirer, dès qu'ils parviennent à notre con-
Lissance, les succès de-nos jeunes compati
Igles. et aussi de tout ce qui peut contri-
Ijuer à l'honneur de notre ville et porter plus
haut la réputation des divers, élablissements

cité, quels qu'ils soient. Nos lecteurs
.ntdù mainte,?,|msle c^^ plai.'

ronl. nous l'espérons du moins, à le recon-

Qui donc a pu ainsi douter de nous? Ç^'
pourquoi l'administration a-l-elle cru devoir"
[jrvir d'intermédiaire en cette circonstance
[jar elle sert d'intermédiaire) ? Ce n'est pas
que nous ayons grandement à la blâmer
piseen demeure, elle a dù s'exécuter ; mais'
(lie ne trouvera pas mauvais que nous lui
demandions si elle s'est erïquise des démar-ches

qu'auraient pu faire auprès de nous
ces officieux et quelle a été notre atlitude.
A l'avenir, que ces personnes, dévouées,.

(]ui tendent ainsi au même but que nous-,;
même, ne cherchent plus d'intermédiaires
qu'elles nous communiquent directement'
ce qu'elles apprendront ad majorem g l o r i a ml
des divers établissements de Saumur , de»
quelqu'ordre qu'ils soient : elles peuvent;
êlre assurées de trouver nos colonnes ou^
vertes; elles nous procureront le plaisir!
de leui* exprimer loute tiotre reconnais-^*
sauce, et ce sera pour nous une douce salis^"
Wion de publier leurs précieuses informa-;
lions. G'est même un appel, on le comprend
dra, que nousiaisons à tous. u
Voici maintenant la communication de lé

« Le collège communal vienl encore^
d'obtenir deux nouveaux succès : les jeunes;
Delamare, Eugène, et Désire, Henri, onl été;
reçus bacheliers ès-Iellres (diplôme complet)'
par la faculté des lettres de Poitiers. j
» Sept diplômes ont donc élé obtenus^

cette année par les élèves du collège commu-'
nal de Saumur, savoir : ' ^
» Un bachelier ès-sciences : Ménager,'

Paul;
» Deux bacheliers ès-lettres (diplôme com-plet)
-.Delamare et Désire ;

» Deux bacheliers ès-letlres (1"exarnen) :
Cboyer et Ménager, Marcel ;
» Deux d'études de l'enseignement spé-
"iial : Carreau et Robin.
» Ce résultat fait le plus grand honneur

«notre collège communal, èt prouve que,
«ous l'habile direction de son prinçipal)fl
Touzard, cet établissement ne fait que

Pfospérer sous tous les ra pports. ; i,
[Cachet de l a M a i r i e . ) f'^

* Prière d'insérer. »

J â déclaration du gouvernement a élé
affichée ce malin àSaumur.

Dansla séance de vendredi, la Chambre
ês députés a validé l'élection de M. le comle
ue Maillé [{'••> circonscriptionde Cholet).

Nous avons dit que lo nouveau ministre
f la guerre, président du cônàeil, M. de
j^ochebouët, était né à Angers le 16 mars

I Ajoutons que M. de Rochebouët est éga-
^tûent l'un de nos conseillers généraux. Les
ï'^cteurs du canton de Candé [Maine-et-
|,°"'e) lui ont renouvelé, pour ainsi dire à
î'^^animité-iies^otaiïts, le 4 novembre der-

son mandat de conseiller générah

Us propriélairés'de voilures et de che-
j!"^ SGiiiA^ïévetiûs qu'ils doivent déclarer,
jjntie 15 janvier prochain, toutes les voi-
darf* tous les chevaux qu'ils possèdent
déoi^ ^*i6lque commune que ce soit. Ces
l>^^'^''8tions peuvent être faites dans l'une ou
âen •iss comnoune» où ils ont tme rési-

Les taxes seront doubles pour les voitures
ou les chevaux qui n'auraient pas été décla-rés

dans les délais fixés ou qui auraient été
déclarés d'une manière inexacte.

Amboise. •— Vendredi, à l'audience du tri-bunal
correclionnel, le nommé Auguste Lab-

bé a étécondamné à quinze jours de prison
pour avoir, muni de sa carte d'électeur, pris
part à Amboise à l'élection d'un député:
alors qu'il était frappé d'incapacité électo-rale

par suite d'une condamnation judi-ciaire.
•
..j

Châteaubriant. — Un bien lerrible acci-dent
est arrivé à la scierie mécanique à va-peur
queM. Roussel, marchand de bois, a

montée dans ses chantiers, chemin d e là
Fonderie, à Châteaubriant.

.M. Morel, Jean, maître charpentier, de-
noeuranl à la Trinité, faubourg de Béré, ,
ville de Châteaubriant, se Irouvait à la scio- '
rie, sur les neuf heures et demie. Il était
tourné vers la table de la scie circulaire et
regardait le travail des hommes de service. -
La mise en place d'une nouvelle pièce de
bois lui appartenant, et qu'il avait fait ap-porter

pour être débitée en chevrons, capti-vait
son attention. M. Roussel fils était près

de lui.
A cet instant, le nommé Heurlebise, ou-vrier

spécialement chargé d'enlever les bois
passés à la scie, prit le chevron pour le re-tirer

de dessus la table; mais, par suite
d'une fausse manoeuvre, le chevron qu'il,
soulevait pour le porter dehors fut saisi à '
son extrémité par les dents de la scie, en
sens inverse de son lîiouvement de rotation
ordinaire, et, en raison de la vitesse, le
lourd madrier fut projeté avec une extrême
violence de gauche à droite, et l'extrémité
opposée vint frapper M. Morel à la lête.
Il tomba sans mouvement, la face inon-dée
de sang.

M. Roussel et ses ouvriers s'empressè-rent
de le relever, mais il n'articula pas uu

mot, ne fit pas un mouvement ; la mort avait i
élé instantanée.

[ J o u r n a l de Châteaubriant.)

On signale l'apparition d'un certain nom-bre
de billets faux de 20 fr.

Ces billets sont faciles à reconnaître aux
caractères suivants :
Au recto, les traits de la figure assise,

secs el durs, ne présentent aucun modelé.:
L'impressioti de la vignette ost irrégulière-ment

pâle et foncée par places. Les lettres et
les numéros de série ne sont pas alignés et
leur empreinte n'est pas nette.

Au verso, les yeux de la femme symboli-s
que ne sont pas d'ensemble et celle-ci pa-5
raîl louche. En outre le papier, qui semble ;
neuf, porte des plis salis à dessein, pour
imiler l'apparence d'une longue circulation.,,

Faits divers.

La sociélé centrale d'agriculture et
d'insectologie va établir au Champ-de-
Mars une exposition générale de tous les
insectes utiles et nuisibles. Nous y verrons
figurer, à coté de la vigilante.abeille, le
phylloxéra et autres ennemis de l'agri-culture.

• •Mb;,iii-ii-

On connaît l'expérience faite, en 1860,
au Panthéon, sur le pendule, par le
savant physicien Léon Foucault.
Il est question de renouveler cette

expérience à l'Exposition universelle de
1878. Elle sera exécutée avec de nou-veaux

perfectionnements, de manière à
frapper la masse des visiteurs.

Le pendule, pesant 300 kilogrammes
environ, oscillerait au bout d'un fil de fer
de 65 à '70 mètres de long. Ainsi qu'on le
voit, il faudra une construction spéciale
pour loger l'appareil. Le pendule, en
oscillant, doit déplacer avec lui une sorte
de gouttière qui restera, comme le pendule
lui-même, fixe dans l'espace, par rapport
aux constellations du ciel.
Au dessous âu pendule serait disposé

un immense globe terrestre de 25 à 30
mètres de diamètre. Ce globe, reposant
sur le sol, suivra nécessairement avec les
spectateurs le mouvement de la terre. La
gouttière, au contraire, portée par un
pivot à l'extrémité de l'axe et tournant
avec le pendule, entraînera de grandes
aiguilles qui sembleront se déplacer
comme elle.

Le globe qui représentera la terre ayant

un volume considérable, le mouvement
de ces aiguilles sera visible ; il rendra
tangible en quelque sorte, aux moins
attentifs, la rotation de notre planète sur
son axe.
Celle merveille scientifique est des-linée

à initier le public à la solution des
problèmes astronomiques.

On annonce que la cour d'appel d'Aix,
à laquelle ressortissent les affaires du ;
Levanl, va avoir à s'occuper d'un 1res-j
curieux procès. 11 s'agit du refus opposé
par noire consul à. Constantinople à la
célébration du mariage de la princesse
Karatja avec M. de Vandeuvre, notre
attaché d'ambassade auprès de la Porte
ottomane.

La princesse, qui ^lait jadis M"® Caro-line
Durand, épousa, à Constantinople, le

prince Karatja, grec de religion, trouva
moyen de faire déclarer son union nulle
el non avenue. Redevenue libre, la prin-cesse

Karatja se vit demander en mariage
par M. Evan de Vandeuvre, mais le con-sul

français, sommé de procéder à cette
seconde union, refusa en déclarant qu'iT^
considérait la première comme n'ayant'
jamais cessé d'exister.

C'est de celle union que les intéressés;
onl interjeté appel. Le procès sera donc'J
intéressant.

•iijliiiWBiiiiiiWiWiniiwir- tT^

Dernières Nouvelles.

Versailles, 25 nov., 2 h. 15 soir-
Le vote d'hier à la Chambre est très-com- ;

mente, dans les cercles parlementaires, et'*
l'on croit qu'il ne tardera pas à avoir \xïû
contre-coup au Sénat. ,

On s'attend pour demain à la Chambre à i
une proposifion de voter immédiatement les ;
contribufions directes, qui émanerait soit-'
du gouvernement, soit d'un membre de la!
droite. '

Si la majorité s'y refusait, la crise serait
arrivée à son maximum de densité. Les prévi-sions

sont très-divergentes au sujet des con-séquences
éventuelles de ce refus,

Versailles, 25 nov., 4 h, 40 soir.
On a l'intention, dans les groupes de la

droite du Sénat, de proposer demain de fixer
à huitaine l'élecfion de deux sénateurs ina-movibles

en remplacement de MM. de Franc-
lieu et Lanfrey. Le groupe légiUmisle paraît
avoir arrêté son choix sur M.de Larcy. Le
groupe bonapartiste hésite entre M. Dumas
(de l'Insfitut) et M. de Royer.C'esl le premier
qui a le plus de chances. [Havas.]

Pour les articles non signés : P. GODET. '

Théâtre de Saumur.

L U N D I 26 novembre 1877, :)

ReprésentaUon d e l à COMPAGNIE \
PARISIENNE ,

Sous la direciion de M.RODRlfiUEZ, régisseur I
général du théâtre du Palais-Royal. I

GRAND SUCCÈS ACTUEL |

L E S D E M O I S E L L E S ]

D E M O N T F E R M E IL
Comédie en 3 actes, du théâtre du Palais-Royal, par ?

Théodore Barrière et Viclor Bernard.
Jouée par MM. Lafaye, Edouard Georges, Gaus-

sins, Mendasti, Joliet et Bource , M"«' Garpentier,.
Jane Lepage, Falbert et Eug. Georges.

MIDI A QUATORZE HEURES
Comédie en 1acte, de feu Théodore Barrière. '
Jouée par MM. Gaussins, Mendasti, Joliet et

Bource, M"»" Falbert et Jane Lepage.
Bureaux à T la. 1/^*, rideau à 8 U.

S'adresser, pour la location , chez M"» THUAU,
rue de la Comédie. — On peut se procurer des
cartes àl'avancç chez le Concierge _djî, ĵ^)^|if5Çj^ .

L'ÉeiAIREl^R F I M T O ER
Paraît tous les Dimanches.

Rénainé de chaque n um é r o I
fr. Informations financières. Causerie

financière. Bilans. Revue de la Bour-
narse- Receltes des chemins de fer. VRT nstr

kl
Chronique des valeurs. Corrcspon-

IjB dances. Assemblées d'Actionnaires.
Coupons échus. Listes des tirages.
Cours des valeurs.

2
fr.

K o b ISoyTcau-LafTectenr. —Sirop
végétal dépuratif. [ V o i r aux annonces.]

i n j e c t ion B r o u e t C» a ç s u \ e s IRicovd
IVo^r^aux annonces). ,

j Plus u c D gyi 11" Cï (Suérison radicale. eO ans
de nSlîlIl^lEliO * tuccès. Prouves fr»,

I M. CoutandiSirao». ï SauiTiur(piiie-;ç!;-I.oire),aftmcMi'.

L'Asthme,
la Toux,

roppresslon, guérison assurée par le traiteirien
ûe M. AUBREE, médooin-pliarmacien à la Fene.
Vidame (Eure-et-Loir). iSans de succès, des mtlUert
ie cures. Brochure gratis.

Un numéro spécimen est envoyé gratuitement.

Envoyer mandat ou timires-poste.

I ? i o f u . s e z : l e s c o n t r e f a ç o n s .
— N'acceptez que nos boîtes en ferblanc, avec
la marque de fabrique /{eraHe^dère Du B a r r y ,
sur les étiquettes.

smm A TOUS r L̂S v̂ î r̂
saus frais, par la délicieuse farine de Santé dite :

REVALESCIÈIE
Du BARRY, de Londres

La REVALESCIÈRE Do BARRY est le plus pois-sant
reconstituant du sang, du cerveau , de la

moelle, des poumons, nerfs, chairs et os ; elle
rétablit l'appétit, bonne digestion et sommeil ra-fraîchissant,

combattant depuis trente ans avec
un invariable succès les mauvaises digestionsf
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, gastral-gies,

con«itipalions, héniorroïdes, glaires, fla-luosités
. ballonnement, palpitations, diarrhée,

dyssenterie, gonflement, étourdisseraents, bour-donnement
dans les oreilles, acidité, pituile,

maux de tête , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des inteslins ei de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine , chaud et froid ,
loux, oppression, asthme, bronchite, phthisie ,
(consomption), dardres , éruption , abcès . ulcé-^
rations, mélancolie, nervosilé , épuisement, dé-périssement

, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,
rhume, catarrhe, laryngite, échaufTemenl, hys-térie,

névralgie, épilepsie, paralysie, lès acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose , vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
loute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-lains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
bu boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes el nocturnes, hydro-pisie

, graveUe , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.

Egalement préférable au lait, à la panade et à
la nourrice, elle est, pour élever les enfants, par
excellence, le seul aliment qui garantit conire
tous les accidenis de l'enfance.
Elle raffermit les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nutriliveque la.
viande, sans échauffer, elle économise encore
50 fois soB prix en médecine. — 88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse de Caslles-
tuart, leduc de Pluskow, Madame la marquise
de Bréhan, lord Sluart de Decies , pair d'Angle-
lerre, M. le docleur professeur Wurzer, etc., etc.

N° 49,842 : M"' Marie Joly, de cinquante ans
de constipation, indigestion, nervosité, insom-nies

, asthme , toux , flatus .spasmes et nausées.
N» 46,270 ; M. Roberts , d'une consomption pul-monaire,

avec toux, vomissements, conslipalion
el surdilé de 25 années. — N» 46, 2 1 0 ; M. le
docteur-médecin Martin, d'une gastralgie et irri-tation

d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois
'par jour pendant huit ans. — N» 46 , 2 18 : le colo-nel

Watson, de la goutte, névralgie et constipation
opiniâtre. — N° 18,744 : le docteur-médecin Sjîor-
land , d'iine hydropisie et constipation. — N»
4d,522 : M. Baldwin, de Tépuisement le {)lus
complet, paralysie de la vessie et- des membres.
par suite d'excès de jeunesse.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle éconoiuise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En Ldies : 1/4kil., 2 fr. 2 5 ; 1/2 kil,, 4 fr.;
1 kil.. 7 fr.; 2i kil. 1/2. 16 fr.; 6 kil.. 5 6 fr. ;
1 2 kil., 70 fr. — Les Biscuits de Revalescière
'enlèvent toule irritation et toute odeur fiévreuse
en se levant ou après cerlains plats compromet- >
tants: oignons, ail, etc., ou boissons alcoo-S
liques, même après le tabac. En boîtes de 4 ,
7 et 70 francs.— La Revalescière chocolatée rend
l'appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-chissant

aux plus énervés. Enboîtes de 12 lasses,
2 fr. 2 5 c. ; de 2 4 tasses, 4 fr.; de 48 tasses,
7 fr.; de 120 lasses , 1 6 fr.; de 288 tasses, 3 6 fr.;
de 576 lasses , 70 fr.; ou environ 12 c. la tasse.
—Envoi contre bon de poste, les boîles de 36 et
70 fr. f r a n c o .

,j Le chocolat le plus pur est 4
-ji lia Perfection de Chocolat Du Barry."

Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fi;. 9 0 c. ; avec
vanille , 2 fr. 40 c , dégagé des germes el de tout
irritant, il est plus agréable, plusdigesteet nutri-tif,

sans échaufl'er. Il reste Hquide dans la las^év ^'
preuve de sa p a r f a i t e pureté. — Tout chocolat quT''
s'épaissit est falsifié d'amidon ou fécule indigeste/ft
— Dépôt à Saumur, chea M. COMMON , rue Saint^'^'
3ëan ; M"' GONDRAND , rue d'Orléans; M. BESSON^W
-successeur de M. TEX I E R ; M. NORMANDINE . rue St-s*
fjtean ; M. J. RUSSON , quai de Limoges , et partout
^hez les bons pharmaciens et épiciers. Do
TBARHY el C% 2 6 , place Vendôme, el8, rue GasUui i
glione. Paris. - (653^.^

prùpriétaire-gérant.
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Valeurs au comptant. t)prnlnr
cour*.

3 • / . . ;
l t/« •/
5 •/ • • •
Obligalioni! du Trtuor, I. paj*.
UAp. H«l(8(><n«,(!iiipri<nt 1857
Vlll»dcPari«.olili(!;. 1856-iBOO

— 1B«S, 4 V
— 1809, »7
~ 18T1.8'/ .

1815, 4 •/
— 1876. 4'/.. - • . . .

Banqu* <t« France . . . , , ,
Comploir d'e»coTnple. , , i ,
Crédit agricole, SOO f. p.. . .
Crédil Foncier colonial, SOO Ir.

ï l ïl
«» 50
tOA 30
400 >
»3Ï 60
49» iO
MO •
-J84 •
37» •
486 •
474

UOO

6&r
3)5
300

ai

60

10
10

Valeurs m comptaEt. «UUK». Ha nue Baliiie. Valeurs au comptaflt.
Dernier
coun. ilauaae Itniise.

«•^ailFoncier,acl. .',00f.ISO».
SoO.. gén. (le CrétIU ln<lHMrl«l H<
coinrii., t i * (T. p. . . .

Oédil Mobilier i .
Crédil foncier d'Aulrlclie . . .
Cliarenli'B, 5»« fr. l f
K.t
rarU-Lyon-Médllcriniiée .;;•.!
Midi
Nord
OM*an8 . . . . .
Q»e«t i,,..'
Vendée, 500 fr. t. p. . . , 'i '.
Compagnie parisiennedu Ga».
C.gén.Transatlantique . . . .

fi 10

•;iO,
m
» 11
1.10
617
I II I :!
781
I «70
104'' •
070,

tlSO'l
505 ,

Ï5
»5
»
S*
40
50 2' l>0

i> ^
I ÏS

« ai)

60
K

Canal >le Sm'ï -j.
Crédit Mohilicr eup. . .'S
Société KulricliienDe.

03Lir.AT10N6|

Orléan» •
raris-l.jou-Méditerranée
E«t
Nord
Ouest
Midi
Cliareotei >
Vendée . . . . ». .y^jf» •
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555 »

330 •
330 .
and >
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Etude do M* TAHET, notairo
à Vihiers.

PAtt ADIDDICATION VOLONTAIBE,

Le dimanche 2 décembre 1877,
à midi,

En l'élude dudit M* TAHET, notaire'''^
à Vihiers,

D'UN FONDS \)l PATISSERIE

Sur la place du Champ-de-Mars,
.à Yihiers,

Avec MAISON dans laquelle il s'ex-.
ploile et qui sert de café ; le tout biofr;
achalandé. (009)

. j^'
Etude de M*GALBRUN, notaire '

à Monlreuil-Bellay.

A L ADJUDICATION ,

Les 25 novembre et 2 décembre 1877,
à midi,

COUPKS DE BOIS ,
Dans les Garennes , la Forêt et les<:ij

CcBt-Boisselées, '
Communes de Vaudelnay-Rillé, Cizay

et Montreuil-Bellay,
Contenant vingt-neuf heclares, èf

sept lois de peupliers, situés sur la
prairie Saint-Pierre et la Petite-Ile,,
près le pont de Montreuil-Bellay, apr"
partenant à M°" de Grandmaison.

«I» TBCJ ' •
Pour la Saint-Jean 1878 ,

PORTION DE MAISONf
AVEC MAGASIN E T SALON,

Situés rue du Marché- N o i r , occupés
actuellement par M. F a v r e a u .

A LOUER DE S U I TE
A P P A R T E M E N T 4

Rue du P e t i t - M a u r e .
, S'adresser à Jil. RIVAUD , aux bainsj

'•ï»m!ti!;i PBÉSENTEMENT,,'.'7 , mf'r^

DEUX MAISON^^
AV E C BOUTIQUES

Koavelleinent r e s t a u r é e s.
Situées rue d» Marché-Noir.

S'adresser à M. DÉZÉ , libraire, rue
Saint-Jean, n" 1, à Saumur, oy^à
M. GoDETrimprimeur. , .'

IBÉSBNTEHENT, . , , , *

MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruité, à Pocé, commune

de Distré, appartenant autrefois à
M. Besson;
MAISON D'EXPLOITATION aveo.i

terres labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul R E V B A C , à

Pocé. îl

L ï B R A m i E ;
DE

E. MILON M Fils
•• •

DÉPÔT UÎ^IQILIK, à Saumur,'
dos ouvrages do la LIBRAIRIE CA-THOLIQUE

de Viptor H I U È . (C2l^,

ON DEMANDVi SOITE ÏÏ^M!^

marié, pour habiter et cultiver une
propriété vignoble, près Saumur.,
S'adresser au bureau du journal.
Inutile de se présenter sans de

bonnes références. jHdfK.o-. (!St2) c

LIQUIDATION ,
]

TOILES ET
DE

M. CATHELINEAU a l'honneur dn
prévenir sa clieiilèlo quo la fin do sa
liquidation est confiée aux soins de
M"" BODAIRE, gérante de la succur-sale

de M. Lemerle-Bodaire, fabricant
de tapisseries à Angers, boulevard,
des Lices. ;

Les marchandises seront vendues
comme précédemment, au prix do
facture, dans le même local, ruo dii:
Porlail-Louis, n» 37.
Beau choix de toiles, nappes, ser-viettes,

mouchoirs.
l\;\bsils de 5 « O/O sur lous

les articles d'hiver et nouveautés.
Jusqu'au 24 juin 1878 , M. Catheli-

neau se tiendra lous les jours h son
magasin. '

M. LEMERLE-BODAIRE a l'honneur
de donner avis aux Dames qu'elles
trouveront dans cette maison, outre
les plus nouveaux modèles de sa fabri-'
calion, un solde permanent de ceux
ayant déjà parus.

Do même, un assortiment complet!
en lialncs anglaises, llani-'^
Isouvg, Saxe et Soles rti-'-
verses.

Modèles et Métiers en location, n

ON DEMANDE DES 0UV111ÈI1ES
sachant très-bien faire la tapisserie.

ROB
. B O ï m i l L A F F E C T E U R '^

^' Médication Dépnrative

Les Dépuratifs sont des médica-^*
ments qui ont la propriété d'enlever à
la masse des humeurs, les principes
qui en allèrent la pureté, el de les
porter au deh'ors par quelques-uns des
émoncloires naturels. Par l'adminis-tration

des Dépuratifs on cherche à
imiter la nature, c'est-à-dire à favori-ser

la tendance qu'elle montre souvent
de la manière la plus évidente, à se
débarrasser des produits d'un principiQ
morbide quelconque.

La liste des médicamenis dépuratifs'
est considérable, mais parmi ces der-niers

le ïtoto Boyveau-ljaîfcc-
tcUA' a toujours élé placé au premier
rang, tant à cause de son efficacité
constatée depuis un siècle (1778), que
par sa composition exclusives t
ment végétale. . ,

Ce Sirop, agréable au goût, facile-ment
supporté par les estomacs déli-cats

, remplace avec avantage l'huile
de foie de morue, le sirop antiscorbu-tique,

les essences de salsepareille et
les préparations à base d'iodure de
potassium ou demercure.
Approuvé par l'ancienne Société

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine française dès
1788, approuvé en 1850 en Belgique
pour le service sanitaire do l'arméo
belge, il a été en dernier lieu autorisé
dans toul l'empire de Russie. A:
Le l\ol) K o y v c a u - î u a l ï e e -

teuv est utile contre les affeclions de
la peau, le rachitisme, les maladies
dartreuses, scrofuleuses, et loules
celles qui sont liées à un vice du sang
héréditaire ou acquis.
Comme dépuratif puissant, il cora.'|'j

plète les traitements commencés aur '
eaux minérales, détruit los accidents,
occasionnés par le mercure, el aide.,!,
la nature à s'en débarrasser ainsi que' '
de l'iode quand on en a trop pris. '«JJ
Dépôt général du î\ob Boy-i-nh

veau-Iiaffecteuv, à Paris, ruft-
Richer, 12, . .« (.WK,, ii*)

Dans tontes les JPliarmacies.

•jBuanoC np neojnqnB jgssojpe.g
' •sjoui 8ï op spSç ' suoj]u3

'sxwvaaoD SMamo xovaa xaaa

PAPIER WLINSI
Le grand succès do co ronièdo est dû à M*

propriété d'attirer à l'extérieur du eorpa 1
l'irritation qui tend toujours à se fixer sur j
les organes essentiels à la vie; il déplace'
ainsi le mal en rendant la guérison facile et
prompte. Los preniiois médecins lo recom-mandent

particulièrement contre les »>Au-
mes, bronchites, maux de gorge, grippes,
rhumatismes, lombagos, douleurs. Son em-ploi

est des plus simrles : nne ou deux ap-plications
suffisent lo plus souvent et ne

causent qu'une légère démangeaison. On le
trouve dans toutes les pharmacies. Prix de la
koite de 10 fl«» ; 1,50. Se défer des contrep".

ET SA FILLE
Ch i r u r g i e n et l%llécanicien

ESentiste,

Rne de l 'H ô t e l - d e -V i l l e , 17,
à Sanmnr,

Maison Beurois, a

Fait tontes les ovévationà'J
qui ont vawovt à son art.
Sa longue expérience est une sécrtm'

rite pour l^sj)ersonnes qui s'adressent

': VÉRITABLES CAPSULES

m i € o r :
FAVROT • '

Ces Capsules possèdent les pro-priétés
Ioniques du CvOUilrou

jointes à l'action antiblennorrha-
gique du CoV'Al^u. Elles ne fati-guent

pas l'estomac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées; elles

constituent lo médicament par ex-cellence
dans le Irailement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-continence

d'urine. — Prix : 5 fr.

CHLOROSE, ANÉMIE

PiLULES ETSIROP FAVROT
aa pyrophosphate de fer et de naBgaièse

CE SELN E CONSTIPE PAS
'Solubilité complèle. — Assimila-*:
tion facile. — Saveur agréable, - L
Pas de constipation ni d'aclion sur
les dents. — 11 contient les éléments
principaux du sang et des os.— Son
action esl héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Sn vend sous forme de

.siraBji^ei£'!^ies.-Pnx':3ff^^

• CONSTIPATION ET MIGRAINE iV,

PILULES DU D' B0NTIU6>
Perfectionnées par FAVROT TÎ

Purgatif sûr, inoffensif, évacuant
la bile et les glaires sans constipa-
lion ultérieure ; très-utile contre
les affeclions résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales-, etc.; augmentant l!ap-
pétil cl régularisant les fonctions'
intestinales. — Prix : 2 fr-

Dépôt général : pharm acle FAVROT,
102, rue Richelieu, à Paris, et'dans
toules les pharmacies. i'ttf u: ;

I N J E C T I O N m m '
Hygiénique, infaillible ot préser-vatrice.

Guérison promple et sûre
des Ecoulements récents o.u chro-niques

et ayant résisté à toute £lu\rc
médicalion. Guérit seule et sans
rien y adjoindre ; le bain préalable
esl le seul antiphlogistique employé.

Se vend dans toutes les bonnes
pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 10*i,
rue Richelieu, sucC de M. BROU.

Il ' ' » —MM^^^— I II——

Vu par nous Maira de Saamur, ponr légalisation de la signature de M. Godet.
B6Ul'd€^Vill$ dê Samur, lt 18

Place Vendôme, SOCIÉTÉ A N O N YME

A PA R I S . Capital /ib,000,000
T A B L E A U D E S V A L E U R S NON COTEES^

A PARIS. '

DEMA.NDES.

2 Acl. Soleil (Incendie) . . . 5,800 1 Acl.
14 Obl. Tarn-et-Garonne cx-c. 135 » 1 Obl.
7 Act. Urbaine (vie) (lib.) . . 1,350 M 20 Acl.
10 Act. d" (vie) non lib. 750 » 12 Act.
12 Obl. Métallurg. delaVicnne 190 11 Acl.
12 Obl. Lichlerwolde à Furnes 350 » I
5 Act. 18 Act.

25 Acl. Sardes 85 » 8 Obi.
10 Par. Petit Journal 780 » 20 Obl.
i Acl. Comp. du Nord (inc.) 910 10 Par.
5 An. D'Aire à la Bassée . . u » 20 Obl.
5 An. Des Irois anciens Ponts » » 10 Act.
5 An. Navigation de l'Oise. . » 25 Act.
i An. Canal de Bourgogne. . » 7 Act.

12 Obl. PortsdeMars. non est. 350 » 40 Obl.
là Obl. Ports de Marseille esl. 330 » 7 Act.
5 Act. Carrières de l'Oi.so . . 2(U 5 Obl.

20 Obl. Marché aui chevaux. 275 8 Obl.
G Act. 300 » 4 Obl.
5 Act. Scarpe canalisée . . . 40 » 25 Obl.
50 Act. Grainessac à Béziers. 13 50 4 Act.

Cou. Ext. et Int. d'Espagne D » 10 Obi.
5 Act. Journal le Siècle. . . 0 20 Obl.
i Acl. Villa GuUierez . . . . 30
25 Omnibus de Londres. 160 » l ï Obl.
10 Bons 22 50 6 Bons

Mélallurgicdei-Ariége'

Crédit viager .

, Iruc.delaVnVii
Halage à vapeur
Çharb. rte Saône-ët-R
Industrie du Gaz '
Charbonnages d'H
Coin de Rue . . .
Messageries parisien!,-*
Saône et RhOne.
Frigorifiques. .
Ateliers de Passy! ." "
Castel. Biarritz.
Carnoulès
Naples ,1877 . '. [ '.
iCorderies du Maine
Villa Guttiérez. . . .
jEaux de la banlieue liè
Paris(ém.76,r.30f,
Hirondelles. . , . .
Hypothécai. Liverdun

Moo
6,10
6(1
220

850
iîl5
245
110
450
460
450

il

ÎO
60
195

m

in 5«|
310
335

Opérations de la Banque Nationale.— Place Vendôme, 10, Paris.
Achat et venle de toutes valeurs françaises et élrangères colées et non colées

Emissions et placements de titres.— Souscriptions, transferts et conversions. -li'bé".
ration el échange de titres. — Encaissemenis de coupons et de litres sortis aui limes
— Prêts sur titres.— Opérations de banque. '

- B . — La Banque Nationale donne gratuitement tous les renseignements qui lui
sont demandés par lettre affrancUiffl;,'};; -;f'c!':i'>':

2 ' A A I 4 Fr.de Revenu W Francs
5 V I I I ? avec O ^ l l l l l f de Capital.

Résultats justifiés par PLUSIEURS ANNÉES de SUCCÈS.

Pour les renseignements, s'adresser ou écrire au Directeur de la PARTE-
RATION FINANCIÈRE, 15, rue de Grammont, à Paris. ' (513)

Ancienne Maison A. P I E , R A O U L F E I G N O UX

Gendre et successeur,
Rue de l a T o n n e l l e , 2 1 , et magasins rue I l a u t e - S a i n l - P i e r r e ,

DROGUERIE, PRODOITS
népot «les Collcfs Cilvet. E,yon, CIiftUiaa-BenaaU.

Huiles spéciales pour machines et usines.

Grand e«lrepôl des-ciments de Pouilly, de Yassy, de

PEINTURES PRËf
AROÉcErSes jaune ert irnoduiggeo.

s, Anili
nPeo, rOtla^nrsdeile^̂

«

^^''^''^^^
^ÇOULKtlBS FINES, VERNIS, PINCEAPX

VERBES A VITRES, VERRES pOUr SOrrOS
u. . : ::; etjafdàniers. : =,

VERNIS pour VOITURES
, ÇIBAGEà JHARNAIS,, EAU DE CUIVRE

Bois de lëinturesetcolorauls.

ALUN, AMMONIAQUE , SBl, » J^ Ï̂g,g
S E L D E T A R T R E , S E L " j

Fabriqu^d^dejavell" j
• blanche et rose.

ALCOOL DE ROIS , BORAX,
C A R B O N ' A T E D ' A M M O N I A O U E BENZINE , rectifiée 6t P f̂j

DÉPÔT DE TOUS LES ACIDES
Acétique, citrique, n i t r i q u e , m u r i a t i q u e , sulfurique, t a r M ^<

SICCATIF BRILLANT
Pour la mise en couleur, sans frottage, des appartements, carreaux

PRÉPARATION pour teindre instantanément, en noyer, v
palissftudre', les bois do découpage et les parquets en sapin. ^ ^-^-^

PAR 'CONEÉQUENT D'UN,:^j. ACTION SALUTAIRÇ
ta« ta adhérente et InvisiMo, aassl donne-t-elle «o teint m fralçkwf ^.^^^^

Saumur. imprimerie de P. GODET.

Ll UAIBB
Certtfié par l'imprimeur soussigr^é.


